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Les jardins constituent un élément très important du cadre de vie : c’est une notion ancienne
et de plus en plus affirmée. «Le jardinage lie les yeux et l’esprit à la terre» disait COLETTE.

Les jardins privés, autant que les parcs publics font partie du patrimoine et doivent être
jalousement défendus et protégés : c’est le «patrimoine vert».

L’urbanisation, pour avoir une ville toujours verte sans parler des arbres des rues, doit prévoir
et respecter des quotas de surfaces, préservant spécifiquement les jardins et décomptant à part les
surfaces bétonnées de plus en plus grandes, réservées au stationnement et à la circulation des
automobiles. Elles amputent souvent fortement les espaces dits «jardins». Notons qu’il serait
intéressant de connaître séparément les surfaces vraies de jardins et de parkings.

Le travail du jardin a tout intérêt à être écologique. Dans ce but, une information et, si besoin,
des réglementations sont indispensables pour la sécurité, portant sur les matériels mécaniques, sur
les effets des nombreux produits chimiques proposés par le commerce et les modalités de leur
utilisation. Même si les risques des pesticides sont déclarés moindres dans les jardins privés que
dans l’agriculture, ils ne sont pas nuls : risques de surdosage (par erreur ?), risques d’effets secondaires
des produits eux-mêmes ou de leurs métabolites sur les jardiniers, plantes, animaux, nappes
phréatiques. Les autorisations de commercialisation ne devraient être délivrées qu’après études
prolongées (cf. produits pharmaceutiques).

Au total, le jardin privé, malgré les charges de travail qu’il exige est une source de grands
plaisirs, d’apprentissage de la patience et de la persévérance, mais suppose aussi connaissances et
prudence des jardiniers. Pour les responsables de la ville, les jardins doivent rester une préoccupation
pour faire de Nancy une «ville verte», toujours fleurie et tout à fait attirante.


